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Globe, revue internationale d'études québé­
coises, vient' de faire paraitre un copieux 
numéro de près de trois-cent-cinquante pa­
ges. Il contient huit articles et une introduc­
tion offrant «une vue transversale, mult i­
d isc ip l ina i re et d iachronique» du sujet 
traité : la jeunesse au Québec, ses marges, 
ses inst i tu t ions et ses représentat ions. 
Comme il se doit dans les publications scien­
tifiques, l' introduction vise à définir les ter­
mes : ici, à baliser la notion de «jeunesse». 
Présentée par Lucie Guillemette et Claire Le 
Brun, cette discussion permet au lecteur de 
constater que, sous son apparente clarté, la 
notion de jeunesse est en fait très fluctuante. 
Elle varie selon les époques, selon les lieux 
et les sociétés et, à l'intérieur d'une même 
époque, on note des variantes selon les 
champs d'études ou d'activité. Ainsi, dans 
la formule «littérature pour la jeunesse», on 
englobe généralement les enfants et les 
adolescents, tandis qu'en sciences humai­
nes et sociales, on parle de jeunesse pour 
désigner la période qui succède à l'adoles­
cence et qui précède l'âge adulte. Dans les 
sociétés de l'Occident postindustriel, la no­
tion de jeunesse se révèle d'autant plus floue 
que cet âge de la vie semble s'étirer plus 
longtemps qu'il ne l'a jamais fait dans toute 
l 'h istoire de l 'humani té et que nombre 
d'adultes déjà bien avancés en âge reven­
diquent cet état d'éternelle jeunesse. 

En tant que groupe social, les jeunes 
d'aujourd'hui se distinguent par leur hété­
rogénéité, due essentiellement aux mouve­
ments de population à travers le monde. 
Aussi ne peut-on cerner une expérience 
unique de la jeunesse, mais plutôt une mul­
titude de situations liées à l 'origine, à la 
classe sociale, aux conditions de vie, etc. Au 
XX" siècle, les jeunes se sont inscrits de plus 
en plus massivement au nombre des con­
sommateurs courtisés par une foule d'en­
treprises capital istes, dispensatrices de 
biens matériels ou culturels. Définie comme 
le groupe qui se prépare à prendre sa place 
dans la société des adultes, la jeunesse est 
généralement perçue comme un creuset où 
se concoctent les changements sociaux, 

souvent objets d'espoir, mais plus fréquem­
ment encore, sources de craintes. Alors 
qu'autrefois la jeunesse était l'époque du 
«dressage», de nos jours elle est devenue 
une période de formation. Les mentalités 
évoluent de plus en plus vers une reconnais­
sance des valeurs des jeunes et une ouver­
ture à leur participation pleine et entière aux 
changements sociaux. 

L'article de Madeleine Gauthier, de l'Ins­
titut national de la recherche scientifique, sur 
«Les représentations de la jeunesse» pour­
suit cette discussion introductive. La cher­
cheuse distingue quatre grands schémas de 
représentation de la jeunesse. Le premier, 
fondé sur la ségrégation des âges, a sévi 
jusqu'après la Seconde Guerre mondiale. 
Ensuite, dans les années 50-60, époque des 
mouvements de jeunesse et de la Révolu­
tion tranquille, ce groupe d'âge s'est affirmé 
comme un puissant moteur de changement. 
La troisième étape correspond aux années 
70 à 90, au cours desquelles cette jeunesse 
triomphante s'est vue reléguée au statut de 
victime lors des crises économiques qui ont 
marqué les deux décennies. Enfin, le XXIe 

siècle ouvre la porte à une résurgence de la 
jeunesse en tant qu'actrice au centre des 
changements divers qui affectent notre 
monde : vieillissement des populations, sup­
pression des frontières territoriales, urbani­
sation, métissage, etc. 

Deux articles signés respectivement par 
Claire Le Brun et Suzanne Pouliot concer­
nent expressément la littérature québécoise 
pour la jeunesse. 

Claire Le Brun, déjà auteure d'une étude 
sur les romans noirs de Raymond Plante2, 
complète son analyse en se penchant sur 
les sept romans pour adolescents que le 
romancier a publiés entre 1986 et 19983. 
L'analyste souligne l'originalité de l'univers 
de Plante, qui présente souvent des héros 
surdoués, antidotes de personnages délin­
quants, parvenant à s'insérer sans heurt 
dans le monde des adultes. L'étude fait éga­
lement ressortir la diversité des choix nar­
ratifs et le trai tement original de l'inter-
tex tua l i té . A lors que, dans nombre de 

romans pour la jeunesse, l'intertextualité se 
manifeste sous forme de listes de titres lus 
par les personnages, chez Plante, elle éclaire 
la psychologie, le passé, les rêves des per­
sonnages ou le déroulement de l'action. 

La mort fait partie des thèmes les plus 
fréquents dans l'univers du romancier, mais 
elle s'intègre en quelque sorte harmonieu­
sement dans la v ie des personnages , 
comme le prouvent la première expérience 
sexuelle de François Gougeon dans le cor­
billard appartenant à son grand-père, ou la 
mort violente de Guts, personnage sans 
scrupule qui ne pouvait finir autrement. La 
drogue, thème très lié à l'adolescence, se 
retrouve dans les trois romans des années 
90. Plante y ajoute l'alcoolisme, fléau qu'on 
oublie souvent d'évoquer en rapport avec 
ce groupe d'âge. La musique, «la plus raffi­
née des communications», et la métamor­
phose, qu'elle se manifeste sous forme de 
déguisements, de modifications vestimen­
taires ou par le jeu des surnoms, se révè­
lent également très présentes. 

Enfin, selon Claire Le Brun, les romans de 
Plante relèvent d'une esthétique nettement 
néoromantique. Les héroïnes diaphanes et 
longilignes, l'angoisse, le spleen, la solitude, 
les correspondances entre les lieux, l'action 
et les personnages sont autant d'éléments 
qui rappellent le mouvement romantique. 

Suzanne Pouliot, pour sa part, reprend 
en la complétant une trajectoire déjà par­
courue dans d'autres articles, notamment 
dans ceux qui sont intégrés à VHistoire de 
l'édition littéraire au Québec au XXe siècle, 
pub l iée sous la d i rec t ion de Jacques 
Michon. Intitulé «L'édition québécoise pour 
la jeunesse au XXe siècle. Une histoire du 
livre et de la lecture située au confluent de 
la tradition et de la modernité», l'article re­
trace l'évolution de la scène éditoriale des 
années 20 jusqu'à nos jours, afin de mon­
trer que les diverses idéologies qui ont mar­
qué le XXe siècle se retrouvent dans les col­
lections et les séries proposées aux jeunes 
lecteurs. Cette analyse apporte sur les des­
sous de l'édition québécoise énormément 
de détails qui permettent d'enrichir ce qui 
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est déjà connu. On note cependant quel­
ques affirmations à revoir, dont je ne relè­
verai ici que les principales. 

Parlant de la revue Hérauts, qui était une 
revue de bandes dessinées, la chercheuse 
mentionne qu'elle donnera naissance à 
quatre collections, dont «Albums du gai 
savoir» — il s'agit en fait des «Albums du 
gai lutin» — et des «Contes de maman 
Fonfon». On aurait aimé savoir comment 
cette collection d'albums, qui ne sont pas 
des BD et qui sont nés du projet éducatif 
de Claudine Vallerand, fondatrice de l'École 
des parents, peut sortir de Hérauts (p. 216). 
À la note 42, il est question d'un Salon du 
livre de Québec; pour la clarté de l'explica­
t ion, il aurait été bon de préciser qu'il s'agit 
du Salon de 1962. À la page 226, parlant 
de l'apport des Éditions Leméac, l'auteure 
évoque les albums publiés chez cet éditeur 
par Ginette Anfousse et Gilles Tibo et les 
situe au début des années 70, alors qu'en 
fa i t i ls ont paru dans les années 80. 
Stéphane Poulin et Pierre Pratt ne font pas 
partie des premiers i l lustrateurs de La 
courte échelle (p. 228) : ces artistes n'ont 
commencé à travailler pour cette maison 
d'édition que beaucoup plus tard. Il aurait 
mieux valu citer, en cette occasion, Ginette 
Anfousse et Gilles Tibo, qui ont été les vrais 
novateurs dans le renouveau de l'album au 
Québec. Malgré ces quelques inexactitu­

des, l'article présente une intéressante syn­
thèse du monde de l'édition. 

Spécialiste de l'écriture féminine et des 
théories féministes, Lucie Guillemette a déjà 
étudié nombre de romans pour la jeunesse 
dont les auteures et les personnages princi­
paux sont de sexe féminin4. Dans ce numéro 
de Globe, elle se penche sur les figures fé­
minines de l'adolescence dans trois romans 
d'Anne Hébert : Les fous de Bassan, L'en­
fant chargé de songes et Aurélien, Clara, 
Mademoiselle et le lieutenant anglais. L'ana­
lyste montre que si les situations vécues par 
les héroïnes ressemblent, à bien des égards, 
à celles des contes de fées, les adolescen­
tes hébertiennes refusent de n'être que des 
objets du désir masculin. Au fil de la diégèse, 
elles se constituent en sujets pensants et 
agissants, et remettent en question le rôle 
traditionnellement dévolu à la femme. 

Enfin, plusieurs autres articles très inté­
ressants portent sur l'enfance ou la jeunesse : 
les relations entre élèves et maitres dans les 
collèges classiques au tournant du XXe siè­
cle, étudiées par Christine Hudon et Louise 
Bienvenue; l'Institut Saint-Antoine, première 
école de réforme de Montréal (par Sylvie 
Ménard); les bandes de jeunes et les gangs 
de rue (par Marc Perreault); les graffiteurs de 
Montréal (par Franck Le Coroller) et l'éduca­
tion des autochtones des écoles résidentiel­
les à nos jours (par Nicolas Sbarrato). 

Bref, un volume varié, riche et passion­
nant, dont la lecture permet de prendre le 
pouls de notre société, puisque, comme l'af­
f i rme Madele ine Gauthier, la jeunesse 
«constitue un lieu privilégié d'observation 
du changement social5». 

Notes 
lu 

Vol. 8, n"2, daté du 4' trimestre 2005 mais paru 
en mars 2006. 
Raymond Plante, Ottawa, Éd. David, 2004. 
L'étude porte sur La fille en cuir et L'étoile a pleuré 
rouge. 

Sont étudiés : la série des «Raisins» (quatre volu­
mes, 1986-1989), Lafilleencuir{\993), Létoile 
a pleuré rouge (1994), Élisa de noir et de feu 
(1998). 

Citons, par exemple, «Altérité, métissage et ami­
tiés féminines : la série Pitchounette de Sylvie 
Massicotte», Imaginaires métissés en littérature 
pour la jeunesse, sous la direction de Noëlle Sorin, 
Presses de l'Université du Québec, 2006, p. 87-
103. 
Une société sans les jeunes?, Sainte-Foy, Institut 
québécois de recherche sur la culture, 1994, 
p. 17, cité par Lucie Guillemette et Claire Le Brun 
dans l'introduction du présent numéro de Globe, 
p. 12. 
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